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Matériel pour animateurs – Doctrine biblique du travail 

 

La Chute a apporté la souffrance au travail    # 6 

 

Bonjour chers animateurs  

Vous entrez aujourd’hui dans une discussion que vos participants attendent sans doute depuis 

le début ! En effet vous allez parler de la souffrance au travail et là-dessus, les membres de 

votre groupe ont beaucoup à dire ! C’est sans doute la raison même qui les a poussés à vous 
rejoindre ! Vous allez donc leur faire plaisir !  

 

L’idée-clef de cette rencontre  

La souffrance au travail vient du péché ; en effet toutes les souffrances que nous pouvons 

expérimenter au travail proviennent de l’une ou l’autre des 4 dimensions altérées par le péché 
que nous avons explorées lors de la rencontre précédente.  Vous allez leur donner l’occasion 
d’analyser leurs contextes de travail et de discerner avec plus d’acuité les sources de 
souffrance qu’ils vivent dans leur travail. Voir cela plus clairement, c’est prendre position 

contre et pouvoir commencer à agir ! L’idée clef de cette rencontre est donc de leur donner 
les moyens d’agir contre la souffrance qu’ils vivent au travail ! C’est le début de leur guérison 

qui est en marche !    

 

A quels besoins répond cette discussion ?  

Vous l’avez sans doute déjà remarqué : les participants de votre petit groupe raffolent de 

parler en détail de leurs problèmes, de toutes les souffrances et injustices qu’ils endurent au 
travail. Cela est légitime mais ce qui l’est moins est qu’ils aiment en parler, non pas pour y 

trouver une solution mais pour se plaindre et se poser en victimes ! Et ce n’est pas ce que nous 
voulons ! Nous ne voulons pas que les chrétiens se complaisent dans leurs souffrances mais 

qu’ils agissent vis-à-vis de ces souffrances pour les surmonter d’une façon conforme aux 
promesses de Dieu et avec Ses armes. Passer de la passivité à la proactivité ! Car les 

souffrances qu’ils endurent sont le lot de tous leurs collègues mais c’est eux que Dieu a placés 
dans la situation où ils se trouvent pour en être la solution ! Pour être le sel et la lumière de 

Dieu dans leur sphère professionnelle. C’est ce à quoi Dieu les appelle !  

 

Donc à eux de nommer leurs souffrances avec trois objectifs en vue :  

1. En comprendre la source (de quelle dimension du péché cette souffrance provient-elle ?)  

2. Quels sont les enseignements de la Parole par rapport à ce besoin ?  

3. Que puis-je faire ? Comment réagir pour régler ce problème ?  

 

  

 

 

 



 

2 
Auteur : Anne-Marie Husson  © C-PROACTIF – tous droits réservés   

 

 

 

Comment animer la rencontre ?  

 

A- Explorer les différents secteurs professionnels 

Contrairement à la rencontre précédente où vous aviez abordé les mêmes sujets mais 

d’un point de vue assez générique, vous allez les aider à entrer chacun dans leur propre 

sphère professionnelle pour analyser ce qui s’y passe. Vous avez pour cela, un jeu de 

questions dans l’article qui devrait s’avérer utile. Cela devrait leur apporter un sens 

critique et leur permettre de voir leur univers professionnel sous un angle différent, 

celui de Dieu !  Si vous avez des personnes travaillant dans des secteurs professionnels 

identiques (par ex la finance ou la santé) ou proches, faites-les travailler ensemble.  

 

Lorsque vous ferez l’inventaire des différents problèmes identifiés, cela va mettre en 

évidence les travers, donc le péché des différents secteurs professionnels auxquels ils 

appartiennent !  Et donc identifier la source de leur souffrance ! Grâce à cela, ils pourront 

donc désormais :  

 

1° - confesser ce péché de leur secteur professionnel - ce qui est la première étape de la 

guérison  

2° - s’en désolidariser ! Car bien souvent, sans qu’ils s’en rendent compte, ce péché est 

aussi le leur ! L’arrogance des métiers intellectuels, l’avidité des métiers de la finance, le 
manque de scrupule des métiers de la vente par ex …   

 

B- Apprendre à y répondre de façon appropriée   

Le Seigneur sait que nous sommes placés dans un contexte très imparfait mais il ne 

veut pas que nous le subissions. Il nous veut dans ces situations « rusés comme le 

serpent et doux comme la colombe »  (Mat 10 :16) mais en action !  Vous pouvez aller 

voir en complément de cette préparation, la méditation « la colombe et le serpent » 

pour vous donner un peu plus de perspective sur ce sujet.  

 

C- Dénoncer les attitudes à ne pas suivre face à ces souffrances  

Vous pourrez leur présenter les deux attitudes les plus courantes qu’adoptent les 
chrétiens en face de ces situations. Aucune des deux n’est bonne !  

 

- La plus courante : la résignation. Celle-ci consiste à « faire avec », à s’accommoder du 

mal, à ne plus le voir, ne plus se révolter, ne pas essayer de le transformer. Avec la 

résignation, le chrétien ne sert à rien dans le monde. Il n’est ni sel ni lumière ! Il ne 

pointe pas le péché, ne le voit plus et ne fait rien pour le limiter. C’est 
malheureusement la situation la plus fréquente des chrétiens. Ils se sentent 

impuissants, inutiles et en plus, comme on leur a dit que le travail n’était pas un lieu 

de ministère, ils s’en désinvestissent et y passe le moins de temps possible.     

 

- La moins fréquente mais tout aussi dangereuse : la séparation. Ceux-là ne veulent pas 

abdiquer du travail mais comme le monde du travail tel qu’il est, leur semble 

définitivement perdu, ils veulent en créer un autre, complètement alternatif – juste  
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entre chrétiens ! Ils pensent ainsi échapper au péché. Ce qui sera certainement voué à 

l’échec car le péché existe encore parmi les chrétiens ! Mais le danger le plus important 

de cette attitude est qu’en faisant ce choix, ils désertent eux aussi le monde du travail 

‘tel qu’il est’. Ils désertent la société et n’y sont plus ni sel ni lumière, eux aussi ! Ils 

laissent le champ libre à Satan ! Ces chrétiens ont quitté leurs postes de sentinelles 

dans la société réelle, ils ont quitté leur mandat de gérer la création pour le bien 

commun. Ils passent à côté du projet de Dieu pour leur vie professionnelle !          

 

 Donc oui, le péché existe mais ce n’est pas une raison pour quitter le navire car c’est là que 
Dieu nous appelle aujourd’hui encore pour y exercer notre mandat de chrétien ! A nous de 

trouver les forces au bon endroit !  

 

C’est ce que vous allons explorer dans la troisième étape de ce parcours : le travail racheté !  

 

Que le Seigneur vous inspire alors que vous animerez cette étude !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


